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JUL 17 1922 



Le Gouvernement de la Hollande a récemment publié 
le Rapport de la Commission internationale , instituée par 
les Gouvernements Belge et Hollandais , pour apprécier l'in- 
fluence que le barrage de. l'Escaut oriental pourrait exer- 
cer sur la navigabilité de l'Escaut occidental et de la partie 
du fleuve en aval de Bath; rapport qui a été arrêté par 
elle à Bergen -op-Zoom, le 12 Septembre 1866. 

Afin de bien pouvoir remplir leur mission , Messieurs 
les membres de cette commission ont compris l'importance 
de l'étude des faits, c'est-à-dire, de la marche actu- 
elle des courants de marée dans l'Escaut occidental, 
qui coule d'Anvers vers Flessingue (1) , et dans l'Escaut 



(1) Cette iDdication ne nie paraît pas trop joBte. L'Escaut occidental 
ou le Houtj commence au point où l'Escaut se divise en deux bran- 
ches, quelque peu en amont de Bath; dont Tune forme l'Escaut dit oc- 
cidental, l'autre l'Escaut oriental. Pour éviter toute confusion 
je désignerai les trois sections de l'Escaut à considérer dans cet écrit 
comme Escaut occidental, pour la partie du fleuve en aval de 
Bath; comme Escaut oriental, pour la partie qui, se détachant de 
l'Escaut près de Bath, passe à Bergen-op-Zoom , Gorishoek et Zierikzee ; 
et comme Escaut simplement» pour la partie de ce fleuve en amont 
de Bath jusqu'à Anvers* 
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oriental. La connaissance de ces faits pouvait seule les 
mettre à même d'apprécier l'influence que le barrage du 
bras oriental exercera probablement sur le régime de 
l'Escaut, tant en amont qu'en aval de Bath. 

Selon leur Rapport, les membres de la commission 
sont tombés d'accord sur les faits suivants: 

1*». que le bras oriental du fleuve ne fournit point d'eau 
au bras occidental, et ne contribue en rien à grossir la 
marée qui monte vers Anvers ; 

2®. qu'au contraire l'Escaut occidental déverse, à chaque 
marée montante , dans la branche orientale de ce fleuve 
un grand volume d'eau , dont une partie seulement lui est 
rendue à la marée descendante. 

3**. que le volume d'eau ainsi déversé, deux fois par 
jour, de l'Escaut occidental dans le bras oriental de ce 
fleuve, doit être évalué à 32,460^000 mètres cubes, dont 
un tiers seulement, ou 11,500,000 m. c. rentre dans l'Es- 
caut occidental avec la marée descendante. 

En outre ils ont été unanimes dans l'opinion , qu'après le 
barrage du bras oriental, l'Escaut en amont de Bath 
recevra, à la marée montante, une partie des eaux qui 
à présent se déversent dans l'Escaut oriental. 

Il me parait étonnant que MM. les commissaires Belges, 
qui, de concert avec les commissaires Néerlandais, ont 
tiré du dernier fait probable la conclusion: que le chan- 
gement que le barrage opérera, sera favorable au ré- 
gime du fleuve en amont de Bath , ont différé d'opinion , 
quant à l'effet probable de ce changement sur le régime 
de l'Escaut occidental. 

Pour pouvoir juger de l'influence que les faits constatés 
exerceront sur le régime du fleuve après le barrage, en 
d'autres termes, pour en tirer des conclusions quant à 



l'avenir de PËscaut ^ il m me semble pas absolumsat né- 
cessaire qu'on soit ingénieur des ponts et chaussées. Si, 
comme je le pense, il est de néc^sité qu'on soit expert, 
pour pouvoir constater avec exactitude les faits qui sont 
à étudier, je me permets en même f^mps de croire que, 
pour en tirer des conclusions , il suffit d'un peu de bon sens 
de la part de ceux qui , quoiquie non-experts, ne sont pas 
restés étrangers à l'étude du régime des rivières à marée, 
et des effets que le flux et Je reflux de la mariée exercent 
sur leurs lits. C'est pour cela que j'aime à croire qu'on ne 
me jugera ni téméraire ni arrogant, quand je me permets 
de faire une observation sur l'avis que MH. les commissair 
res Belges ont cru devoir émettre quant à l'influence que 
les faits constatés unanimement pourront exercer sur le lit 
de rjËscaut occidental. 

Cette observation, la voici: 

Quel est le fondement de l'opinion de tous les membres 
de la commission que les changements , que le barrage de 
l'Escaut oriental apportera au régime de l'Escaut en amont 
de Batb , sera favorable ? C'est que , ce barrag^e exécuté , 
une partie des eaux de la marée montante , qui à présent 
se déversent dans l'Escaut oriental , au lieu d'être perdue 
pour l'Escaut, se jettera dans la section du fljçuye qui est 
en amont de Bath ; de sorte que le volume d'eau que cett^ 
section recevra à chaque marée sera plus coosidérable qu'il 
ne l'est aujourd'hui. 

Quelle est la signification de cette probabilité , reconnue 
comme un fait futur certain par tous ,les membres de la 
commission ? Pour tous ceux qui ont étudié quelque peu 
la question du régime des rivières à marée , il est évident : 
«que l'entretien de ces rivières comme voies navigables 
< repose juniquem/ent sur le système des chasses naturelles, f 
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La marée introdoit une certaine quantité d'eau de mer 
dans la rivière ; et c'est précisément cette eau de mer, 
renforcée de l'eau de la rivière elle-même, qui, agissant 
comme chasse , charie les sables que la marée montante tient 
suspendus et qu'il dépose en partie dans le lit du fleuve 
durant l'espace de repos qu'on observe entre la fin du flux 
et le commencement du reflux. « C'est le jusant qui creuse 
«les passes avec les eaux que lui amène la marée, aug- 
« mentée de celles de l'étiage. » (Rapport.) Plus la masse 
des eaux introduites dans la rivière par la marée montante 
sera grande, plus la marée descendante aura de force 
pour amener les sables que la marée montante aura ap- 
portés; de sorte que la chance de prévenir les attérisse- 
ments du fleuve et de conserver les passes, dépend en 
majeure partie du volume d'eau que la marée montante 
fait entrer dans la rivière. 

Or, l'opinion favorable que MM. les membres de la 
commission ont été unanimes à émettre sur l'influence 
que le barrage de l'Escaut oriental exercera sur le régime 
du fleuve en amont de Bath, ne peut que reposer sur 
cette même théorie. Si dont MM. les membres Belges de 
la commission se sont conformés à cette opinion favorable , 
il me parait certain qu'eux aussi , admettant « que la sup- 

< pression de l'écoulement (vers l'Escaut oriental) augmentera 

< le volume d'eau de la marée montante en amont de 

< Bath d'une partie de l'eau déversée aujourd'hui dans le 
« bras oriental » , — auront attribué à l'augmentation pro- 
bable de ce volume deau, l'effet favorable qu'ils croyent 
devoir attendre de cette suppression. 

Si cela est^ la raison seule semble indiquer que ce même 
volume d'eau, augmentant celui du jusant et, par conséquent, 
la vitesse et l'intensité de celui-ci, devra être favorable aussi 



à l'entretien des passes de la rivière en aval de Bath ; puis- 
que toutes les eaux qui sont entrées pendant la marée mon- 
tante doivent sortir pendant la marée descendante, et que 
le volume d'eau dont la suppression du bassin de l'Escaut 
oriental augmentera la marée montante en amont de Bath 
n'aura, à la marée descendante, d'autre issue que le H ont 
ou le bras de mer que, depuis des siècles, on est convenu 
d'appeler l'Escaut occidental. Et chose digne de remarque , 
c'est que ce volume d'eau agrandi agira précisément et 
avec efficacité sur la partie de l'Escaut où se trouvent les 
attérissements les plus nuisibles à la navigation, au point 
où la rivière , se bifurquant, présente les plus grandes irré- 
gularités, aux environs de Bath sur une certaine étendue 
en amont et aussi quelque peu en aval de ce lieu. S'il est 
vrai , comme les membres de la commission ont été unanimes 
à reconnaitre , que la partie supérieure de l'Escaut maritime 
recevra un plus grand volume d'eau à la marée montante 
après le barrage du bras oriental, il paraît incontestable 
que l'intensité de la marée descendante sera plus grande et 
que, par conséquent, l'effet de cette intensité accrue se 
fera sentir sur tout le cours de la rivière , quoique en pre- 
mier lieu sur les irrégularités aux environs de Bath , qu'elle 
tendra à faire disparaître , au grand avantage de la naviga- 
tion , qui aujourd'hui en éprouve les plus grand embarras. 
On pourrait se demander: quelle sera probablement la 
quantité d'eau que l'Escaut recevra après le 'barrage, en 
sus du volume qu'il reçoit à présent à chaque marée mon- 
tante? et si l'augmentation de ce volume correspondra à la 
diminution du volume d'eau de marée dans l'Escaut occi- 
dental, que MM. les commissaires Belges prévoient de la 
suppression du bassin de l'Escaut oriental? Considérant les 
changements que la construction du barrage apportera au 
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régiuie de l'Escaut occidental , ces IMessieurs ont remarqué : 
« que la marée montante arrivant à Bath trouve aujourd'hui 
«un vaste bassin ^ dans lequel elle déverse un volume d'eau 
«évalué à 32,460,000 mètres cubes. Ce déversement a pour 
«conséquence nécessaire de maintenir la surface liquide à 
« un niveau moins élevé que s'il n'existait pas. L'existence 
« de ce bassin produit ainsi une augmentation dans le volume 
«des eaux en mouvement depuis l'embouchure jusqu'à Bath. 
«D'autre part, ce même bassin , en diminuant, par l'épa- 
« nouissement qu'il provoque, la vitesse deseaux qui doivent 
« remonter 1 Escaut supérieur , et en maintenant à Bath la 
«surface liquide à un niveau moins élevé, estunetîause de 
«ralentissement des eaux vers l'amont; il diminue en con- 
< séquence le volume de l'onde-marée qui , à partir de Bath, 
« remonte vers Anvers pour redescendre avec le jusant. Le 
« déversement qui se fait auj ourd'hui dans le bras oriental 
« accroît donc le volume d'eau que la marée montante fait 
« entrer dans la partie aval du fleuve , et diminue le volume 
«qui remonte vers Anvers; par suite, la suppression de 
«cet écoulement réduira le volume d'eau de la marée 
«montante entre Flessingue et Bath, et l'augmentera en 
«amont de Bath d'une partie de l'eau déversée aujourd'hui 
«dans le bras oriental». 

Supposons que ce raisonnement soit irréprochable, il 
resterait à examiner, si l'augmentation du volume d^eau 
que, par l'^effet du barrage, la marée fera entrer dans 
l'Escaut, n'égalera pas, ou même, ne surpassera pas la 
diminution de l'eau introduite par la marée dans l'Escaut 
occidental, que MM. les commissaires Belges prévoient de 
l'élévation du niveau d'eau qui, selon leur opinion, se fera 
remarquer aux environs de Bath après l'attérissement du 
bassin que forme actuellement l'Escaut oriental. 
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Messieurs les membres Hollandais ont été d'avis : « qu'après 
tPendiguement de l'Escaut oriental, l'Escaut en amont de 
tBath recevra, à marée haute, non seulement la quantité 
td'eau qui maintenant se déverse (au reflux) de l'Escaut 
«oriental dans l'Escaut occidental, mais aussi la majeure 
«partie du volume qui actuellement se perd par la voie de 
«l'Escaut oriental, quoiqu'il soit impossible de déterminer 
«a priori le volume de cette dernière quantité.» — Ainsi, 
selon l'opinion de ces experts, le minimum de cette 
quantité d'eau, que l'Escaut recevra après le barrage en 
sus de la quantité qu'elle reçoit actuellement, sera de 
11,500,000 m. c. laquelle quantité s'augmentera probable- 
ment de la majeure partie du volume qui actuellement 
se perd par la voie de l'Escaut oriental, volume égal à 
environ 21 millions de mètres cubes. 

Négligeons pour un instant ce dernier volume. Dans ce 
cas l'Escaut recevra les 11,500,000 m. c. d'eau que le bras 
oriental rend aujourd'hui, à chaque marée descendante, 
de l'eau déversée dans son sein à la marée montante; la 
position restera donc absolument la même, avec cette diffé- 
rence toutefois, que les 11% millions de m. c. d'eau ^ qui 
à présent sont enlevés à la partie supérieure de l'Escaut et 
qui, à la marée descendante, agissent exclusivement sur 
l'Escaut occidental, feront sentir leur effet sur toute l'étendue 
de la rivière, d'Anvers jusqu'à Flessingue. 

Quoique d'après l'opinion de ces mêmes membres de la 
commission, il soit impossible de déterminer a priori le 
volume d'eau que l'Escaut recevra de la quantité de 21 
millions m. c. qui se perdent actuellement par la voie 
de TEscaut oriental, ces Messieurs sont néanmoins d'avis 
qu'après le barrage, l'Escaut recevra aussi la majeure 
partie de ces eaux. Messieurs les commissaires Belges 
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iront pas contredit cette assertion; donc il me semble 
permis de supposer qu'ils ont considéré cette opinion comme 
fondée. 

Supposons que TËscaut recevra la moitié du volume 
dont nous parlons. Dans ce cas le jusant de TEscaut, depuis 
Anvers jusqu'à l'embouchure, gagnera un volume d'eau de 
10,oOO,000 m. c. d'eau à chaque marée ; volume qui assu- 
rément ne restera pas sans influence sur les passes de la 
rivière en général , et sur les attérissements des passes aux 
environs de Bath en particulier; d'autant plus que, par la 
fermeture du bras oriental, une des causes cdu désordre 
«dans le lit du fleuve en aval de Bath, la forte bifurca- 
« tion qui se produit sur ce point du cours de la rivière » (1) , 
serait ôtée et, partant, l'influence funeste que cette bifur- 
cation exerce sur le lit du fleuve aux environs de Bath. 

Il se pourrait cependant que l'élévation du niveau d'eau 
près de Bath , que MM. les commissaires Belges prévoient 
de la fermeture de l'Escaut oriental, ralentit la marche 
de la marée dans TEscaut occidental , et qu'elle diminuât 
par conséquent le volume d'eau que le flux fait entrer dans 
cette partie du fleuve. Supposons (ce qui assurément serait 
exagéré) que cette diminution équivaudra au volume entier 
que l'Escaut déverse à chaque marée dans le bras oriental , soit 
à 32,460,000 m. c. — l'Escaut (supérieur) , dans cette hypo- 
thèse, ne gagnera plus les 11,500,000 m. c. dont nous venons 
de parler, et l'Escaut occidental perdrait ce même volume 
deau, que la marée descendante rend actuellement de la quan- 
tité (lue le flux déverse dans l'Escaut oriental. Dès lors il y 



(I) Voyez le remarquable écrit de feu riiigeuieur Belge Kummer, intitulé 
„ Nul '.ce sur le port d* Anvers et son avenir nautique à Vépoqiœ (h 1869. 
Anveri, 1861 ," p. 40. 
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aurait une perte de 11% millions de m. c. d'eau pour PEs- 
caut occidental. Mais considérant le volume d'eau entier que 
la marée fait entrer dans PËscaut maritime, volume que 
M. Alph. Belpâire , dans son Etude sur la formation de 
la plaine maritime de Boulogne jusqu'au Danemark (Anvers 
1855) évalue à 533,000,000 de m. c. , il est permis de se 
demander: si une perte de 11% millions de m. c. — soit de 
2 pGt. du volume entier — est assez considérable pour qu'on 
en doive craindre une détérioration quelque peu notable 
des passes de la rivière? Si MM. les membres Belges de la 
commission sont fondés dans leur opinion , consignée dans 
le Rapport^ que cla saignée de 20,960,000 m. c. que 
l'Escaut occidental déverse à chaque marée dans le bras 
oriental, lequel volume ne lui est pas rendu à la marée 
descendante et qui diminue en conséquence le volume de 
cette marée entre Bath et l'embouchure du fleuve, à 
«l'avantage» de faire sortir définitivement du lit de l'Escaut 
occidental les troubles dont ces eaux sont chargées, en 
parcourant dans le lit du fleuve un développement de plus 
de 50 kilomètres , » — il faudrait se réjouir de ce que , le 
barrage effectué, l'Escaut occidental recevra, d'après leur 
opinion, un volume d'eau moindre à chaque marée; 
puisque ces eaux sont chargées de troubles, qui dorénavant 
ne pourront plus se perdre dans l'Escaut oriental , mais qui 
se déposeront dans l'Escaut occidental , pour autant que le 
reflux ne les amènera pas. Je ne saurais cependant regarder 
cet argument comme sérieux , parce qu'il est reconnu de tous les 
experts , que ce n'est pas le flux qui diminue ou agrandit la 
section du lit d'une rivière à marée, mais que c'est le jusant , 
augmenté des eaux douces et favorisé par la pente du lit, dont 
dépend la possibilité de voir conservées ou améliorées les passes 
navigables d'une telle rivière; et MM. les commissaires Bel- 
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ges semblent se conformer à cette théorie, en disant: 
«que les fortes marées sont les plus efficaces pour le curage 
c des passes navigables.» 

Quoiqu'il en soit, pour pouvoir prédire, avec quelque 
fondement raisonnable^ une diminution quelconque du 
volume d'eau de marée dans TEscaut occidental, à cause 
de l'exhaussement du niveau d'eau qui peut-être se fera 
remarquer aux environs de Bath , après le barrage , et pour 
pouvoir en déduire des conséquences défavorables au régime 
futur de l'Escaut occidental, il me semble qu'on devrait 
être à même de constater, ne serait ce qu'approximalive- 
ment, le volume d'eau que cet exhaussement présumé em- 
pêchera de remonter l'Escaut occidental. D'après l'opinion 
de MM. les commissaires Belges mêmes, ce volume ne 
pourra être d'une très grande importance , et ne pourra e n 
aucun cas égaler le volume de 32,460,000 m. c. que 
l'Escaut occidental déverse aujourd'hui dans l'Escaut orien- 
tal, puisque, si cela était, il serait impossible, qu'après 
le barrage, l'Escaut en amont de Bath reçoive plus d'eau 
qu'il n'en reçoit à présent, opinion qui a été partagée 
par tous les membres de la commission. Donc, selon 
l'avis des membres, tant Belges que Hollandais, de la 
commission, le volume d'eau de marée que l'Escaut occi- 
dental pourrait perdre à cause de l'élévation du niveau 
d'eau près de Bath, que MM. les commissaires Belges pré- 
voient du barrage de l'Escaut oriental, sera moindre que 
celui qu'il perd aujourd'hui par l'écoulement à la marée 
montante de 52,460,000 m. c. d'eau vers cette branche de 
l'Escaut, volume dont il ne rentre qu'un peu plus du tiers, 
à la marée descendante, dans l'Escaut occidental. 

le crois avoir démontré , dans l'Observation qui précède : 
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1°. que, selon l'aveu même de MM. les membres Bel- 
ges de la commission, la fermeture de TEscaut oriental 
sera favorable au régime futur de l'Escaut en général ; 
puisque , de concert avec MM. les commissaires Hollandais , 
ils acceptent comme un fait probable l'augmentation future 
du volume d'eau que la marée montante versera dans l'Es- 
caut en amont de Bath; volume qui, à la marée descen- 
dante, agira nécessairement, dans le sens d'une améliora- 
tion , sur tout le cours de la rivière, d'Anvers jusqu'à 
Flessingue ; 

2**. qu'on semble mal fondé à augurer de la fermeture 
du bras oriental du fleuve, une détérioration de l'Escaut 
occidental , à cause de l'élévation du niveau d'eau que MM. 
les commissaires Belges s'attendent à voir se produire aux 
environs de Bath , et de la diminution probable du volume 
d'eau que la mer fait entrer actuellement dans l'Escaut oc- 
cidental; puisque d'abord, ce volume serait amplement 
compensé par celui que, selon l'avis de tous les membres 
de la commission , l'Escaut en amont de Bath gagnera ; 
et que, ensuite, le volume d'eau que, dans l'hypothèse 
des commissaires Belges , l'Escaut occidental pourrait per- 
dre, comparé à celui que la mer introduit deux fois par 
jour dans la rivière, doit être réputé trop minime pour 
pouvoir affecter sensiblement le lit du fleuve , dans le sens^ 
d'une détérioration. 



Est-ce à dire que, si la conclusion à laquelle MM. les 
commissaires Belges ont cru devoir arriver était fondée 
tant en fait qu'en théorie, le gouvernement Hollandais de- 
vrait s'abstenir de faire exécuter les travaux qu'il a entre- 
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pris dans l'Escaut oriental? Rien ne serait plus éloigné de 
ma pensée , et je prie le lecteur de cette Observation de 
ne pas vouloir y voir une tentative de justification de ces 
travaux, comme innocents par rapport au régime futur de 
TEscaut occidental; car nous n'avons pas besoin de justifi- 
cation à cet égard. Le but que je me suis proposé en pu- 
bliant cet écrit n'est autre que de prouver : que l'opposition 
du Gouvernement Belge à ces travaux doit être considérée 
comme mai fondée, tant sous un point de vue technique, 
que sous le point de vue de droit international. 

Quant à ce droit , il suffira de rappeler : que ni par le 
traité de Londres de 1839, ni par les conventions conclues 
entre les Gouvernements Belge et Hollandais , en exécution 
de ce traité, la Hollande a renoncé à la souveraineté qui 
lui appartient sur toute l'étendue de son territoire; que 
jamais la Hollande n'a renoncé à son droit d'ériger, soit 
en dehors de l'Escaut occidental^ soit même dans cette 
partie de l'Escaut maritime, les ouvrages qu'elle jugerait ' 
utiles ou désirables dans un intérêt national; qu'elle s'est 
même réservée la faculté de rendre impraticables, par 
des travaux d'art, les voies de navigation indiquées à 
l'art. IX du traité du 26/28 mai 1839, pourvu toutefois 
que dans ce cas elle assignât à la navigation Belge, d'autres 
voies aussi sûres et aussi bonnes et commodes, en remplace- 
ment desdites voies de navigation devenues impraticables , — 
(ce qui , par rapport au barrage de l'Escaut oriental , s'est 
déjà fait d'avance par le beau canal de Hanswert à Wemel- 
dinge); — que si la Hollande est tenue d'assurer à la 
Belgique la libre navigation des fleuves et des rivières na- 
vigables^ qui séparent ou qui traversent à la fois le terri- 
toire des deux pays, et à conserver les passes navigables de 
l'Escaut et de ses embouchures, la Belgique n'est nulle- 
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ment fondée en droit de s'opposer aux travaux que le 
Gouvernement des Pays-Bas se platt à faire exécuter sur 
son territoire , et qu'elle n'a rien à voir à ces travaux , 
tant que les passes de la rivière restent intactes ; et fina- 
lement, que seulement dans le cas, où il serait prouvé 
que l'Escaut occidental s'était détérioré par des travaux que 
le Gouvernement Hollandais aurait fait exécuter ailleurs, 
le Gouvernement de la Belgique serait fondé à exiger 
une réparation. Dès lors une question internationale surgi- 
rait, qui n'existe pas dans ce moment; et l'étude des 
faits à constater alors devrait fournir les preuves, qui 
seules pourraient donner à la Belgique le droit de se plain- 
dre, ou d'invoquer l'intercession des puissances sous la 
garantie desquelles le traité de paix de 1839 a été placé. 

Mais alors aussi la Hollande serait en droit de demander 
à la Belgique , ce qu'il y a , de l'accusation de feu l'ingé- 
nieur KuMMER , qui dans son écrit cité à l'annotation ci- 
dessùs , a prétendu ; « que les attérissements qui font ob- 
€ stacle à la grande navigation maritime de l'Escaut , n'étant 
« DE NOTORIÉTÉ PUBLIQUE quc U cofiséquence d'un détourne- 
ornent inopportun des eaux supérieures, mesure protégée 
« par la Belgique , » le Gouvernement Hollandais serait en 
droit «d'objecter qu'avant d'entrer dans un système de 
«concessions tendant à favoriser le port d'Anvers, il y 
«aurait lieu, au préalable, d'exiger du Gouvernement Belge, 
ide faire dispaitre les causes, auxquelles est due Vinavi- 
^gabilité d'un fleuve commun aux deux pays.» (p. 38). 

L'écrit remarquable de feu M. Kummer traite de Pavenir 
nautique du port d'Anvers. S'il est vrai, ce qu'on se raconte 
dans notre pays, que le Gouvernement Belge est pour quelque 
chose dans la disparition complète de la brochure de M. 
Kummer, à cause des accusations qu'elle contient et dont 
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je viens de rappeler une partie, il y aurait Imu de drater 
de sa bonne foi. Préta^ant devoir supposer à Taxécttlifitti 
de travaux que nous nous proposons d'exéeuler en 
dehors de TEscaut maritime, de crainte que ces travaux 
ne nuisent i la navigabilité de ce fleuve, il aurait en même 
temps supprimé récrit d'un éminent ingénieur Belge, dans 
lequel l'auteur s'est attaché à prouver que, si l'avenir 
d'Anvers comme port maritime est en danger, on doit s'en 
prendre au gouvernement du pays, qui en tolérant, depuis 
nombre d'années, que les eaux de la Lys^ de l'Escaut supé- 
rieur en amont de 6and, et de leurs affluents soient dé- 
tournées de leur cours naturel vers Bruges^ Ostende, 
Biankenberghe et Heyst, au grand préjudice de l'Escaut 
maritime, a préparé par là «un résultat qui se traduira 
«incontestablement par la ruine commerciale du port 
«cd'Anvers». 

Déjà en 18H8 le Gouvernement de la Belgique a institué, 
par arrêté ministériel du 4 Novembre, une commission 
«à l'effet de rechercher et de présenter les mcr^ens à em- 
< ployer, pour faire disparaître les attérissemetits qui tendent 
«à obstruer les passes de TEscaiit dans le voisinage de la 
tfrontiére hollandaise». Cette commission a reconnu, dans 
sa séanioe du 38 Mars 1860, cque le fait du détournement 
«d'une partie des eaux d'amont est considéré comme devant 
«exercer une influence désastreuse sur le régime de 
«l'Eseaut maritime» (1). Un des m^mbtes de cette commis- 
sLcuoL (M. KuMMBR luî-méme?) ne trouva pas celte expres- 
sion assez forte; et c'est pour cela qtfil a délivré une 



. (1) Voir le 1er Supplément à la KoHcè sur te port éP Anvers cte. âe 
M. KVHMBft, p. 16. 
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Note^ annexée au procès- verbal , dan» laquelle il s'est expri- 
mé ainsi: «Depuis longtemps on a exécuté dans les Flandres 
«des travaux très coûteux, pour dériver vers la mer du 
«Nord, les eaux qui auparavant se dirigaient dans PEscaut 
«maritime, leur lit naturel. En ce moment même (en 1860) 
«d'autres ouvrages de même nature , sont en cours d'exécu- 
«tion ou en projet, et tous tendent à ruiner l'Escaut 
«comme voie navigable. Je n'ai pas examiné si d'autres 
«moyens ne pourraient pas être employés pour remédier 
«aux inondations du bassin de Gand; mais je désire qu'il 
«soit constaté que ces dérivations funestes, contraires aux 
«vrais intérêts du pays, ont été une deuxième cause de 
«détérioration de l'Escaut; parce qu'elles le privent succes- 
«sivement de toutes les affluences qui lui étaient néces- 
«saires» (1) 

Or si ces accusations sont fondées, comme la commis- 
sion de 1858 l'a reconnu, ne serait ce pas plutôt la Hol- 
lande qui devrait se plaindre de la détérioration d'un 
fleuve commun aux deux pays, par le Gouvernement Belge , 
qui tolère, ou qui pratique lui-même, ces détournements 
dont M. KuMMER a parlé, et dont la commission, de la 
quelle il faisait partie (si je ne me trompe), a reconnu 
l'influence désastreuse sur le régime de l'Escaut? Eu égard 
à ce fait positif, évident, il serait permis à la Hollande 
de demander au Gouvernement de la Belgique, s'il est 
copvenable de vouloir motiver son opposition à des travaux, — 
que tous les experts Hollandais , consultés sur la matière , 
s'accordent à considérer comme devant profiter à toutes les 
parties de TEscaut maritime, — par une supposition^ 



(1) Voir le Supplément précité, p. 17» 
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des deux membres Belges de la commission internationale 
de 1866, que le barrage de TEscaut oriental sera nuisible 
au régime du fleuve en aval de Bath; supposition qui n'a 
pas été partagée par les membres Hollandais; qui^ selon 
mes informations, n'est nullement partagée par tous les 
ingénieurs Belges ; et dont j'ai tâché de démontrer le peu 
de fondement, par ce qui précède. 

Middelbourg, Janvier 1867. 

G. A. FOKKER. 
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